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ordre du Jour sst déposé par 

» an traiiua d» • «vet : 

e«,1»»tvea)S fce M i l » l a rearome-

4a M. 4s La Roebefouoeuld. H. Ribot ICMLU l'or-

**.S>15 **^? nBBSSjssessâd a^t4s7sfTét rendu. 
^JrJ:wS!^F^LémMaU u «*vi»'on de Tord» 

_ La priorité MTrtfué* à l'ordre du jour U 
H«A|foic»al5 qui proteste de sa p W tu 

Vote ctororiredu jour la coifiance 
L'ordre du Jour Rivet «Ht nus n i *Mx par 

division. Lee Mots: U C t w r t m isfnalns) 
à Isriaawr hJnat t lns —tv/nn « « • o o a r a 
f l U W w I t . latantèrn e o a l .««Uptéa, * 

Les mets ; n m p r n n v n n t l * t «léelara 

l ' o r * » S T B & V M S Z à J p t é . ' r f w l l è 7 

. La nfcCeeK levée 4 7 b. 60. 

Ï ^ S C R U m f 
L'ordre da jour d* ooaflunes Rivet a été vot 

p u 988 tolx contes «14, chiffres rectifié» 
Ls inatartiéiM comprend que dm roen 

do laigauchs, depuis la eomU Umercier jus
qu'à W. CWmrncèau et ses amis. 

Vn membres du gouversament ont tous 
TOti pour est ordre du ioor. 

La, minorité aomprsifcl tonte ta droite, les 
^estûngtaus,iss soeististss *t les membres 
d l M M l •unii<e, teli que MM. Cavalguac, 
Les» Sey, etc. 

Un'ya ea q*»» *» ebetaotton*, parmi les 
qwmWMW. Félix Fatlre, LocVroy, Maujan 
et Bouvier. 

Uns lettre do IL Barboux 
M. BiHwrt ' adreése au A;wrnai rfétt /'«'• 

fratf «TsTOT«1 vante : 
J'ai la dans w oowpts rendu analytique de 

la Chambra tss paroles que H. le député I'onr 
query dé Bolsssrfn prête au témoin t.oyard. 
EUaf sont abaolunirat inexsctas. La compte-
nmih ethnographique des déposîtou reçues 
à la Cour d'sesises étobti contrai ramant 
| ruanrl un de al. Poepqusry da Bo ssehn, 
que Mme Cottu 4 fait venir M. (ieyntd pour 
centeotsr rsxactitnde da aea souvenirs et Ja
mais Il n'a prétendu avoir arrêté arec elle, 
d'accord avec moi, las termes da l'incident. 

Croyez, etc. 

LE PROCÈS 
an corruption 

BEVAVr LA 

COOR D'ASSBKJE LA SEÏM 
A midi 15, l'indleno. eit ouverte. Ansiïtôt 

rivoeat général Lalon prend des conclusion! 
pour que M. BoorgeoU soit entenàY. 

EES TÉMOINS 
de lïncîdent Bourgsois-Cottu 
Le préeldW — « En vertu de mes pou-

voir» ittcrUionneire., J'ordonneque M.Bour-
geoks e m - ^ 4 l*ledl«nee de ce Jour. » 
H j p r e . i d . n l fait, •ppols*' ta tweOMeesmU 
<loiTe«U«elfneedenenncldeol BMr^oja-
Cdtw * M M H e M e i sont : Mme Cottu, M. 
Bertoà qui répondent ; MM. Solnourv et NI-

moins. M e t f a l b n'ont p u été entnndus en
core ; U^Tericne. ejni se preteete eu courent 

I » «rui [ s i l d e U présence de H. fiolierd 
ad «sdete t e l » une vf»e eenenllon. 

Le oour preecrll eiors l'andillon de* témoins 
cites i U requiU de H partie civile. 

M. Mèga 
djMté. — .Fel entendu, dans le 
^^instat» M- Vtsa Ouyot s'a!-

. . D u » le eonaeel dea aialo-
Î S T M . OMtetnu MU. a « • « J » ^ g 
da osai qnetra «ans qui onttrinnte 4M* le 
Panama, lisse qje je vais remettre eu prés -

m- t'esassit" " —"••' peut-'lre tria ur-
m i qaeTon Ht citer M. Con>tans,qui poarre 
ralâen • « • (ont autre fournir d'ntltea renaa -
"i fasa ls sur ts propoa qu'il aurait tenu H 
suis» ds I* liste. 

L'aTOeai jlntral. - Ohaqni jour,,des U-

a» nant en appeler devantes* ; cette affaire 
M MM a* •rsi .ens» inaatrilmefil pal la die-
cuaaton da falta étrangers. 

Jedanunda i la eoeir 4a UcsiUr l'audition 

La praeideat. - Llneldant arrte.1 conte» 
ttam, •••>»> fsMan c t n U a J - W M * * ™ «1-
ta> M. Coaatnna, ai l . ton. formnhr èm ooa-

, .,.>^aSS*~f*-^:I••al,~•• , ,• entsndu a r*uénaw« spreevianaain 

Dépotitta da>aC Oastom 

Le témoin art a i l * > • • » • 4M. Bory i*U 
avait rr.troa-4 t'aacbat, M aarmptaur. U 

L pal Offert le moyen de le r-troufar. 
_ isaait simplement na II. Blancbet et 

il voalalt savoir si c'était le naanM. 

M. Labrouste, déptté 
Lt témoin danaae que M. Bory lai a c 

joui' % la Chambre qu'on afant, Blancbet 
était venu lui proposer da l'argent 
vote dans l'affaire da Panama. 

Sur la priera de M* Lagasse, on 
air M. Lericha, tt on lui demanda s'il connaît 
Artaa et ail n'a pas *té son valet de ohi 
bre. Le témoin repond non, mais il reste 
barrasse. M' Lan 
4 la disposition 

M. Saint-Martin, député 
Le témoin, assigné & la requête de U. San» 

Leroy, déclare qu'il est faux qat ce deraiai 
soit sorti pandantla séance da la commission 
du Panama où aa donnait iaatnia da rapport, 

M. Henry Maret, député 
Le témoin dépose que, lorsque M. Sans 

Leroy changea d'opinion. Il lut fit des r«pro 
ebes. M. Sans-Leroy'.lui déclara qu'il avail 
raca an mandat de ses éleetanra de se mon
trer favorable au projet, 

| l o BbulUy posa une série d« cotations i U. 
Maret. U lui damaade Dotanmaat ail n'a pal 
déjeané avec Artoo. M. Maret répond qa'il 
connaissait en effet Artoo, qui étall 
sonnalité parisienne des plut, vivant' 

Me Lagasse demande s'il n'est pas à la 
connaissance du témoin que nomCre de dépu
té?» aient diaé très nouvent chez la maîtresse 
cTArton, Mme Suzanne Lhary. 

Comme le président dit qaa celte question 
n'a aucun rapport avea l'affaire, M« Luxasse 
xépond qu'il croit nécessaire de connaître ex
actement les ralat ons d'Artaa, agent du Pa
nama, avec les députés. 

La cour refuse de poser la question. 

M. Horteur, député 
Ce témoin confirme la déposition de MM. 

Maret et Saint-Martin. M. Sana-Leroy o'esl 
pas sorti le jour de la lecture du rapport. 

En faveur de H. Blondin 
Voici maintenant un» série dttémoins cités 

4 la requêta da M. Blondin 
M. Duseigaaur connaît M. Blondin depuis 

dea années. Il rend hommage i sa probité, h 
son honnêteté. 

L» général Martiny décerne au complice de 
M Bai haut un second oartlflcst constatant 
les vertus civiques et militaires de 1' 
eaipaf 

MM Philipcnu. Dupln Trarwna et d'autres 
font des dépositions analogue*. M. Bloadia 
était un homme honnête, obligeant. Voilà qui 
ast entendu. 

En faveur de H. Béral 
Voici maintenant les témoins d- M. Béral, 

sénateur. M. Pasteur, propriétaire, (ne pas 
confondre avec Pasteur 1 illustre); M. Bixioa 
directeur de 1* Compagnie générale daa voi
tures et deux autres témoins, déposent que 
M. Béral, comme ingénieur, s'occupa t d af
faires industriel."!. 

En faveur de M. Gobron 
MM. Zievsko.-ky, W orras ai Goiraud témoi

gnent en faveur da M. Gobron sur oe point 
précis qu'il était en relstions d'affaires avec 

ilÛl 
C.û-

aoasandaajUd 

aT Uaaaaaa.-
imaorwise Mra 
«*asa>anafaataD <aa faata mata, laïaurnsnti. êt,qnsmé, 

l.>>aV7tia mt ara va antre waa. on *» 

•aanTTparceqa il avait araaéaammaat oppo-
* a « b t W e * n * a t f a a , anaalaa : U.aaaret 

es 
UWMianh-raants dea conelsploni. 

M. Caffar-an 

"à M. Tvei Ouyot 
a aarU aa sirasidantaM 

« H dément la propoa at4it 
L pas à la oiUUo» dea par-

relations d'affaires 
le baron de Heinach et avait fondé ave 
dfférentee sociétés. M. (iolraud d't que 

lit toujours été invariablement favo-
eanal de Panama at qu'il était con

vaincu du sQccès. 

M. de Mackau 
Le chef de la droite vient don 

veur d'un de ses fidèles soldats, M. Duguô da 
la Fauconnerie. Il dit qa'il a été élu an 186T 
au scrutin de liste sur la même liste que M 
Du gué de la Fauconnerie. Ils conféraient 
ensemble de tontes les questions impor
tantes. 

M< Dugué de la Fauconnerie aurait man
ié 1 — 
ente: 

fait. 

M, Arthur Jleyer 
C'est le ploa élégiiut dea tamotna qui ait ja

mais dénié a la barre. La directeur du Gan
tois joue 4 la ville, 4 la Chambra, dans les 
COT-loirs at ocaaslonneHemant an Pslals, lr 
rflle de représentant de la Maison de France, 
M. Dugué da la Fauconnerie lui a dit un jour 
que de Relnaeb lui avait offert nue particlpi 
tion dans l'affaire du Panama. 

MM. Leroy Bal et le baron Dlson font des 

émissions du Panama. 
d emploi ont été faites dans W syndicat 4 
M Dagaé do la Faucoanerle, aotammentpar 
M. Bal, 

U. Goliard 
Noos an avons fini aveo 1M dapoaUii 

atgniflanlM. L'tatArèt revient avec M. 0o-
lisrd, l'Intermédiaire de I' " 
do tlmaCottn. 

H. le président. - Quelle s est voire participa. jaKUaBeëTÏI 
lie. e—a les Use* OasasM evea-TOas eaMt " ^ 
MmaCottnT 

M. Berlen, U eecretilre de M 

Mes. Caani M M s ait H 

, « t ' T - K . Ma, U. Bol 

^•Mhl'^XvMto. 
les adminiairataura. 

k uns question da M du Bml, il repoad que M 
U. Soinaarj. Intarmfttsara nataaiaé avant ds voit I «aol davoir 

D. QsfaVsèvooa dit É MmeCnttu t — R Q„« 
U. Soiasary l'aliandait. Alorireridai-foue («t pris 

_). Eet-aa vous qui avez an l'idée d'aller prendra 
Maae Caria shet «na U*wte panooee t — fa Oui. 
Mme tWln as vo-islt-pas venir àla aAr«i| KUa 
diMit qu'alla aa vanUt haa damaadar. Ja M.dis 
qu'on ne hri denaadsrait rten à la inieU. qu'on 
voulait eaulemeQt cauwr avec elle, qu'il fallait 
qit'aiia vtaons. J'unUgusi «as i^içencai i Eg. ah-
cull» qui ne dit ; lfoaa irons la enarenar. U. Soi 
aoiirv s>« s e n a e^ts^Mttehe: 

a demandé ni oc 
da la juaticef -

R. U doit y avoir «safasion. Je us pouvais pas 
qualqu' mlinaiére da 

s Cottu a l aile aebe-
.rhoasgtaphïe Sa 1 

qu'elle eroyalt qu'alla allait dlbôr i Itrs préssméa 
• M. Ëourgsois. NOM* ta avions parié. 

M* Laissas aaajMdS au lénolo qusnae sont Ifi 
jéraiioos sonmsrdalsi qui l'BBMoaiaal à Lyon. 

U n'a pas ds mataon As eommeoca ; Il habite dam 
uahOtst aseabU. af. Gallard répsnS qull slUH 
traiter 4 Lyon une affaire da décoration d'apaarle 

D E P O S I T I O N 
de M. Bourgeois 

Une eetisation profonde, un vif mouvement 
de curioj'ié se produisent lorsque l'ancien 

' trs fait son autre; dana la saiie d'i 

•Ion nom. AU M. Bourgeois, a été prqoo 
par Mme Cottu. Xer*ainea parsOnass oui la] 
ersire qae oertaÉas «utre-ue a*ait été méuag-e 
«itra Huit Cotlu at la fards dea aeeau: 

« proeédura hsbi.'e, mais que ja m étonne 
••pioyse, lersf ue l'anslen dirsetwr de U 
a été aslasda, on a mis mon aoa. as ntisf, 

telle saris qu'on s laissé la aéanaa sa terminer i 
cette impression qae la chef de la 

barra. J'nursn 

J'ai Issu « ea qae le fards dea i 
•au graatd faar dsvaal l'opinion. Jamais js n'ai 

tsiass demandes. eerUinea pouiséu, eerlainee né-
goclatiosa. [Sensatiao^ 

* " ioury avatt vu Mme Coitu 
demandé a'il ne pouvait 

pas y avoir pour aoa tnari dss adouoiaiemenln. Jt 
répondis aa présMeat da conseil : C'est a u qust' 
- >n d'basisnlté. ^ 

Dooa. J'nffrma «se je n'a! Jamais dosai i per-
•nna nt rantortaailca. ni VlndistUoa de pouvoir 

aa servir sa mes nom. J'ai tenu à me dépouiller de 
iaa fonctions pouf tenir protester. 
la prasiSeat. 81 vos- avies assisté i l'audiena 

u samedi, vous n'aunei ,«8 sa à vous déranger 
Mme Cottu n'a sais .qu'incidemment votre non 

M. Ooliard. m ils saisi d vient de reconnaître qa'il 
a confondu la «arda ans aeeaui avse un employé 
du minisiira de l'intértear. 

Incidents à sensation 
Lavtat çénéfml haffon se 1ère et dit qae si 
rdedei sceau* avait été mis en renée p<r Ur 
itta, il ne serait pu retté une minuta de ulm s 
• siège II professe pour M. hourgeois son pi 

•ase faWect'on, fl ne lui doit ne 
on il a'aat plus garde daa sosaux, 

témpiKD». 

i produisent. Le 
Une vota dans l'asslstancs : 

avsnssawal. (Des nuirmuras 

ririaessst 
D ennembla de manœuviea c 

i douté delà sincérité d 
i voue avez dépecé votre portefeuille, c'est peut 

être * la suite de la maniie 
(Sensation protongéaV 

Le préaidest inlsr-î 
Ko ce moment, M. de i.eeseps 

M. Bourgeois, il lot dit: Monsieni 

S 
pouritoulTer l'incident. 

i que l'iaUrmé lisirs 
NicolW ne ri 
If ds Huit 
M. Nielle. 

BesMta/-
M. Soinoury 

M. Soinoury sst introdait. 
M. le président. — Veuilles nous _ _ 

pertnia de eenunumquer qu'on voulait donner é 
Mme Cottu. 

i t - Les voici. 
Itesjatfm.'j sont communiqués 4 la défense 

- Dana quels i a-tïf 
L dit que Mme ( 

ma demander. 
u>t rappelé, puis Oolierd. 
ivez jamais dit.M. OsUsrd.qui 
i services à demer.der. 

slsaWJl Usait 4 
svsd d'autres sntrcl 
vemsnl recherchés 

Dernière Heure 

flémirpiWft auprès de M. Boo>geois 
Paris, 13 aar.v — M. Ribot n'avait pai 

prie oe soir encore de décialon an eajet d. 
~ " titulaire de la justice. Rien ne sert 

t demain. La conclusion logique dei 

fsttss siiprésdelui, mais il paraîtrait qu'il 
se soucie pan de reprendre le portefeuille.Ce 
pend*nt, devant les difficultés d« lui trouvai 
un «tasceeseur, il est possible qu'il flnwse pai 

. Sofno'iry. — J'ai 

. — M. tMnotiry i 

remue dans le malheui qu'on est aile cuarthei 
Msie Cette. 

M' Barboux - Comment aime Co tu a-t-alle pu 
ri-f'iii'j les permis T 

M. Soiaouiy. — Perce que le traquenard 'lana 
lequel as voefalt me faire tomber aviit fait aon 

al' Du finit. — Comment avas-voua pn erotre 
que vous svlsi la droit de donneras oammuniqué 
pour les personnes su secret. 

Evacuation de la salle 
M. Soinoury veut répondre mais un grand 

tumulte éclate. Le président fait évacuer la 
salle. Le p.ibl c oppose une vive résistance. 

Quand Je calme est un peu rétabli. M' Du Bait 
dit: Messieurs .salures n'oublieront pas inf M. 
Bourgeois, interrogé eur la part qu'il avait prisa t 

' répondu qu'il ae s'était méli 

par la,défsgé 
.eut dire com-

les permis ont été elgnis par le préfet de 
M. Soinoury. 

aacsi prafesalonnal et a'U peut dire com-

s de llaté-

prépsratoirf 

Mme Cottu. — Vous 
• pOJf! t demander 

a de n 

assurés que lefou-

dit qae le ministre 

i t'onc-

M. Billot est inlrodut, il expose simple 
ment que Mme Cottu lui avait demandé de 1 
recevoir chez lui en même te 
tionnaire du ministère ds l'it 

M. Soinoury est encore rappelé pour dire 
s'il avait essayé d'obtenir de Mme Cotte la 
nom dan dépoté ds is droite. 

R. — Je a nssite nss é déelsrsr que js l'ai fait 

, 4 figure bestiale 

LA B E L G I Q U E 

La série rouge dans le Nord 

ASSASSINAT 
d'un conseiller municipal 

A S A I M A \ D B f c - L E Z - L I L L K 

H semble qu'une fstslité veuille marquer 
aoa croix rouge son passage dans toutes 

. . i communes des environs de Lille. Apréi 
Loos, Croix, Msrquette, Tbumesnil, voie qn> 
a commune de Saint-André vient d'élre 4 
on tour, le théâtre d'un drame sanglant. 

Ici U n'est plue question ds mesure, maie 
l'aat un conseiller municipal aimé et estimé 

de tous sss concitoyens qui été victime ds la 
brutalité d'un Belge,et cela en pleine partie 
de plaisir. Voici les renseignements les plt 
précis, qt 

toute une population 

Au hameau du Corbeau 
A l'extrémité dn territoire de Saint-André 

se trouve an hameeu qui tire son nom de 
l'enseigne d'an estaminet Au Cortuau si se 
trouve en partie sur Ssint-André et en partie 
sur Verllnghem. 

Dimanche soir, vers neuf heures et demie 
une douzaine de personnes, des plus notables 
de l'endroit, sortaient de cet estaminet, après 
avoir assisté 4 une partie de coqs, et, comme 
c'était la Mt-Caréme, venaient s'installer 4 
peu de distanee de 14, 4 l'estaminet du Pefil 
Pape, tenu par M. Leignal-Seilem, pour ter
miner gsiemeot une journée de réjouissan
ces. Comme U y avait déjà quelques consom
mateurs dana cet établissement, las nouveaux 
arrivants B'installér->nt autour d une txJble 
ovale, placée au centra da l'estaminet prés du 
poêle. 

Après s'être rafraîchis, l'un d'eux M. Au
guste D-»js. 43 aoa, conseiller municipal, rue 
de Messines, 24 (Hameau des barraquss, é 
deux cents métrés de 14), monteur chez M. 
ViMn-Six, rue dei Rogations, 4 Lille, pro
posa di chanter chacun son petit morceau. 
Cette proposition fut accue U e par dei bra
vos, et la série de chants fut ouverte par M. 
Henri Hache, puis M. D^ja, <im était le vôri 
table bout-en-train de cette petite fête, ss-
toans 4 non tour anede ces chansons patrio
tiques qu'il disait toujours avec tant d'4me. 

prés avoir an baanoonp de peins t empsohsr 

; d'uns Jlligeseé remarquableo. 

Las ûàupubles 
Lee quatre Belges, nril in «ont rendus cou-

, m bise du crime et de 1s bafesre qui s'en ast 
an!vie, ssvit : 

Félix VaadaCle, 2» ans, né 4 Cootewarck 
çon d'scqrut 4 ts ferme Dels-
qui a donné le terrible coup 

petit, trapu, d un blond 
aïs, vêtu d'un vsaton ds 

velours noir, d'un pantalon da velours mar
ras, et coiffe d'iine faMWjOrtta plate k carrsasx 

Il a la figure toute abîmée, pat les coups 
qn',1 l i*çua dans" la nrvtt assasament sa 
lèvre supérieure est fortement meartrle. 

Aluje Vestle, S ans. Dé 4 VercaUes. égal-
'uant socopé 4 la farteDesse^uat ; René Dss 
medt, S8 ans, fié t ZÎtben. rluVrler de ferm 
••hei M. Boaenfant, 4 Lnmbersart et Maurlc 
Desmedt, 'X sus, frère du précédent, cela 1 
qui avait été gagé chss M. ^uthoit. a 

L'enquête** Le Parquet 
Dés hu t ht-ures du matin, M. le maréchal-

des logis Delhotel et M, le brigsdler D<uVhsys 
se livraient 4 une minutieuse enquête et obte
naient les aveux dea eoupabtss. -

A ousa sauras st demis le Partrnat, rtaré-
senté par MM. Dassouvills, juged instruction 
Michel, subsUtut ; Plancq, greffier, at Phi
lippe, interprète juré, descendait a Saint-An
dré : il ast reparti pen d» temps après poar 
revenir i trois hsnrss avec M. Castiaux, mé-
dscin-légiste. 

L'instrument du crime 
Pendant quh M. DOSRMVIIIS proeédalt 4 

l interrogatoire dss témoins, M. Miche), sub
stitut, s'sst rendu 4 la ferme DasaaDnrt, où, 
Îftee aux lodioatis&s que M. Philippe avait 

tirer de Vaodaela. il s retrouvé et saisi 
instrument du crime. C'est an petit couteau 
'une seule Isme, 4 rassort très fort, 
11 était léché de ssag* On l'a retrouvé dana 

la pailla placés sons 1s paillUMs du lit ds 
Vaadaele, dans l'écarle ds ls ferma Dels-
oeurt. 

Retour à Lille 
A six heures, ts Parquet reprenait .ts chs-
ln de Lille. Une faille énorme étalonnait 

dsvsnt leesbsret et bien des projectiles étaient 
préparés panr las beiges. Devsnt sss assu
mants hostiles, na dut réquisiboaiMr l'omai-

rn . . f i n * ' de ferme, entrèrent *4 l'estaminet". Ils allèrent 
I r01S agents de IS SÛrete de PariS «'installer 4 une petite tabla carrée, 4 droite, 

o _ , au fond de la pièce et, apréa avoir commandé 

Cottu, il y Je te rassoatrai aouvest. 
ton du pramlsv procès, au café. As mois da 

tbre dsvalsr. ta 10, js «oie. j'allais a I yTO 
r ans affaire eosimereiste, A aon retour, Js vie 

_ . Bsstanaaoafé.M. Bartoa ne 4M qu'il partait 
pour Lyon. Js dis que le devais y retourner st n e 
U ratsrdamis mon départ ssar aartir svse w i 
Nous fîmes le voyage, mais il ne fol quaation de 
Use. 

Berton savait que je n'oasassls de fonder sas 
lésina peu» détendre las ntérsts ds podsurs ds 
rsaasss. U ans dit qM M. CeUa aweM aa train aa 
aoetas avec la rat de Port*neV an m m u tOSsS 
osvrisreresrntée sa Mosssssifns. M n'issir 
é Cotte, je ma die il y a une ssnarsba 4 Mrs 
Js n s raadie 4 te bonne aventure sa misisUrs de 
l'intérieur • ! > ne trosvsis aa faee ds M. NisoUs 
que js se eoasalenls pas. Ja M die : Wonatsw.il 

- 4 Berlin U est 

•êrM fs*slt snasn osls, et >a lai « s sjansa as aaa> 
saliansBSr les sassass à eompsssaon. M. NieotN 

'sanasava et je n'adrssasi 4 M .aSSrton 
t-u pss noran, lai 

lies*» 
il die je d-ss*enir un nos-

M Berton M'aboucha avec Mme Cottu. Ja Is via 
stlsl promis de loi rapparnr Is repasse de U. 
Nicolle qui avait drt en référer 4 ses eWa Jsdi-
dars qas te n'ai risa demaadé I Mns Cstts. ni en 
mon son. ai aa non de M. NissUe. 

Le lémois finit par dédirsr que M. Nieolls l'is-
vita à eondiire Mme Cottu à la sûrs* générale. " 

léchais ss l s mansadsM. BUtet 
Il na amis a«a asan) eac 

st-a vrnsnsJl issûaiaii 
w à BrsxalS f - k . là 

sor ta nusau eut rsnsnsli à Posvrsa 

C i e n e s s a s seeesé'éTÛ lanssnm u 

•9k IftsaeJWnn 4s an f - B. Psar Besise-
an. le sués ssssé teaVaanaa sséots aptes te sasrt 

D. AS 4sn de qui vos. MM vos* présenté «bas 
M. NtoeUeT - H. A is prinitei vteùa se nsn 
•sas. A ts sseoade. eonnt sssnsv f u i s stseass 

seps ds s asseoir «t Ûnalsmeot M- Bonrgeoli 
déclara qu'il ne psat préciter les mannmvres. 
mais elles existent et il veut défendra son 

M™ Cottu, M. Bourgeois et 
M. Goliard confrontée 

M. GoUard, mandé 4ht birrs, déclara qu'il 
B'a jamais parlé du ministre de la jusiioe, 

Ls président fait appeler Mme Cottu. 
D. Dsas nos .MpstiUtn précise, sous avss dit 

que vont avtai sru alenn ira d'acheter la photo-
•tsstJsdsntDistTSés M rnnéee. psrea que vous 
devUi avoir ans entrevue avec lui » - M. Ooliard 
m'edltqeele nsainaeiseat demandait «se en
tente svse les alministn-teura du Panama, J'ai es-
sssatéA rsesvstr ls esoâriaattlaa de cette asserékn 
psr nne bouche autorisée " 
bste vone sers oseArsst. 
trs ds ls jasttee, st «ast pour sais qi 
easuueuaîaahis. 

Le préeldsnt, a'sdrssssnt lUollard, lai éens«de 
eomnsat II i pa sssndrs un tel aasafonsol su 
non 4s esta titre 4ete jnstlsa î - R. 7'si dfl «1rs 
t Mne Cessa : Jtuttnt. ea effet, que e'est - ls ni-
mstrs qai soit trnUer et M. Soinoury vos» son» 
dniraseprésderui. 

Mns Cstts. Il o's SU qneetlos de M. Rofsaafff 
que te vsUls da Jour su js devais aller voir prés-
tanlaMt M. SoUoarj. c'est moi qui «iaxtaè 

S'en vfat né eaarsssr, esr je voslsfs bien apéd-
r que not, ja ns demandais ries. 
Le pis*risirtdSBBfcnde4(ioliard de répen-

draavae préclsloa, par nn oui ou un non. 
M. Bsurgsois, s'eaVaeesni alors à Uoliarg : 
Qui vous s psmis 4a meure le nom du ministre 

dstejneatss dsas vos osnversationsV dollar* ré. 

A B a U T E L L E S 

Arrestation mouvementée de l'amr-
Chitte français Schouppê 

\Ù$ notre eormpondant particulier) 
Bruxelles, 13 mars, 1893. — Depuis plu

sieurs jours déji'i, trois policiers, as trouvaient 
4 Bruxelles, l'inspecteur général Lefoulon, 
l'inspecteur Gibert st un autre agent de la 

dt 
snsrchlste, le nommé Schouppc 

que Mm 
priait de 
ds, de si 

_ attendre même d'. 
i rent 4 hurler en flamand.Tendis 
Lslgnel, en allant les servir, lee 
pas chanter, M. Déjà leur deman 

irgasts, miaia-

M. snaanans. — V s-t il qielqu'ua qui nrisos 
es laver at matstentr osatre mot aea i-flvmt.sae t 

M. ls ptsaldenl. - Il n'y avait que M. (ioUiard. 
D massait fn'il a fait une bêiise et j'ajoale une 
^...«tiMMtfon. (Irait), 

MMftà M. Bourgeois - voua nvst fait 
SSSa les jsarflsax an désHStt de l'sntN-

Csttn nwe M. Beisourv. Or es ds-

nct soi dess petati " 

î f e " 

ry. 0» e 
dstssti 

_ _ >M*»|*>. 
i . - V ' s i Jats«é «o préJldsBtda 
o-arrsUrle lexte dt U sole j . oui 

IBM Indttatiôo qne mon démenti penon-
na». * ^ 

M. B»rbssx. — Ls témoin n's-MI pss été frappé 
du ehssgeaseni de ssrvlee da M.Roinour». alvn-
nast te sàsstt fésasste pour prendra Ua servisse 

M, Bi»o|a>qia.— C'est on acte de ^avsrnsiasnt 
M *ds Buir-'aasllt opinion ce ténoib a-t-11 

dn psrMt flk eennoalquer délivres an «ours 
d'une lastrasUoD par la préfecture de potlse, alors 
que tes pr#tsaat Mat s u saeret t 

H. Binssji u II — Js s'sl pas d'oslaisa. Js n-
Un grand nombre d'avocats résetionnarfes 

priSettr* aux débat» font na vacarme que te 
président ne peut Mire cesser qu'en suspen
dant l'sndtsnoe. 

Reprise de l'audience 
L'sndieaM sst rsaaisf 4 A a. sw> 

RicoUe tt Goliard 
M. te stssvsesL - Beppelee Isa témoins Nisslla 

et Oolisrd. 
Goliard, répétas ésv.st Niaole M 

it la voir. 

isas vase 
loi serin 

".ttTsssïfiia"- JWtfsstsssë I M. Nicons sa rai 
psri.nl ds |w4ens 4t aspspttss. sll ns strstt pss 

U tnsaSMS-A. I n l l i - aasta. **• notait 
§ebkk naaasssr -Oatts> esai 4sssssitmu sa tsasaav 
vaail . w . - r 

place, de vouloir bien attand: 
pour chanter, s'ils ls voulaient, 

et, « surtout, ajouta-t-il, de le faire en frsn-
ils». 
Nos individus ne tinrent aucun compte de 
is prières et continuèrent de plus en plus 4 

sûreté. Ils étaient* nrVivés sax* W f q u e . " » " I P0 U 6"M I e u " c r i B " U « 8 M -
d'y découvrir la retraite d*ua dangereux n n f*n„n Ha rnutaaii 

larchlste, le nommé Schouppê. U" C0UP 0 f l COUteaU 
Scbouppecondamné 4 20 ahneea de travaux' C'est alors qus M. Déjà, croyant qu'ils 

forcés, s'est échappé il y s quelques années 1 n'avaient pas compris ss demsnde, sedé-
où il purgeait ea | rangea pour aller leur parlerdeplaspres.i l 

ppe prena; 
lilSBflM», 

notre ville. Ils battirent t 
matin encore, leurs in' 
restés infructueuses. 

Cependant on vint leur 
« tr i 
sss repas au Grand Café dst £o* 
proximité de ls gsrs du Nord. 

L'établisssment fut surveillé. 
Vsrs deux heurta ds laprès-m di, las agents 

psrialsns qui f staalent la guet en face dn café 
yvimnt entrer Scboupps. dont Ils aiaiant le 

Ils IsissèrPnt le gaillard s'installer st,quand 
U sot devsat lui nn superbe pontet — car il 
faisait bombance — tes inspecteurs péné
trèrent dans l'établissement. Us se dlrlgérant 

Sohoupe, *" 

•j» 
Il porta la main 4 l'une des pochM ds 

pantalon, mais déjà il avait été saisi par les 
agents parisiens, et l'inspecteur Lefould, bra
quant devant lai sou revolver, lui disait 
s An nom de la loi, je vous arrête 1 Si voue 
bougsi. vous aies mortl 

Oa conçoit qu'avant devant lui son revol-
vsr l'anarchiste a réfléchi avant da tenter 
une fuite ou ls moindre rsàelltons. Un agsnt. 
sn tends, de la polios de Saint-Josss-ten-
Noods, étant intervenu également et, sont 
ostls bonne escorte Schonpps les menottes su 
poignet. Art conduit su couimiaeariat ds po
uce dn quartier. 

On conçoit l'émoi qu'a canaé cette arrasta-
tk>n émouvante. 

An commissariat, Schospps qui était très 
élégamment vêtu s été minuhsuaement visité 
et on a trouvé sur lui na revolver 4 six coups, 
sans baguette de sûreté, a-un qu'un stylet. 

S'il avsit pu s..ivre fidèlement la dévias des 
sétreniitee, nul doute que Schouppê aurait 
tenté de ss défendre énergiquement peut-être 
d'attenter 4 ses jours. 

An commencement il s subi an interroge-
toire sommslre, 11 s été fort ltm-ossibls d ob
tenir ds lai la moindre déclaration impor
tante. 

Quand on lui a demandé où 11 habitait il s 
rdpottdn qus ton domicile était 4 An vsrs mal» 
qa'il élall venn depuis trois sema n n 4 
Bruxsllss. 

Cette assertion a été immédiatement oon-
trouvés car le fugitif avait sur lai une factura 
d"ua armorier ds Bruxelles dn mois ds Jan
vier darnerst portant achat dn revolver 4 
dix coups dont il était porteur. 

Aucun papier oomprometiant n'e été dsoou 
vert dans les pochée du dsngersux individu. 
Duaommlaaartst de polies Schouppê a éU 
coate t sont bonns ssroris an parquet da pro
cureur du "Roi. où il est encore 
n o a M i où ja ferme ma lettre-

Dînons en terninsnt que Schonpps sst 
souaoonaé d'hvatr pnrtidpd aux dsraisrs at-
tentaUàln d/Buimite 4 PaiteLD sst égals 

directement vsrs Schoupe, le revolver 
A leur vue, l'enarcista sa lava at 

Mon Dieu t je sais pr.s I 

gea entouraient 

pr« 
1 ls table que lei 

et les pris 4 nouveau i 

Me auraient leur tour ans. 
i prononcé ces psrolss qu'< 

L'estaminet saccagé 
Avant que les spectateurs de ce drame fou

droyant fussent revenus ds Isur stupeur, les 
belges se levaient précipitamment et oa 
mençsient la mise 4 sac de l'estaminet. S' 
maot ds tout ce qui leur tombait sous la main, 
ils frappaient à tort «t 4 travers : oe fut an 
véritable bombardement, dont les projectiles 
étaient les verres, les tables et les chaises. 

Ls sol fut bientôt jonché de débris de toutes 
sortes, tendis que les mars portaient les 
)relntes de v 

•''r 
iodes 

, Isaces tant ds vio-

;, l'an des agrssssurs, 1 aeeaeeio préci 
aément. empoigna uns table qu'il lança ai: 
milieu de ls chaussée, faisant voler sn éclate 
tes vitres de ls porte ; puis 11 alla la recher
cher st la relance eves la même violence dans 
l'iatérisurds l'es U mi net 

Es voyant la fureur de ces forcenés. 

pressaient autour de M. Déjà, qu'ils 
oroyaisnt pae mort. Quelquevana sssayérent 
bien d'intervenir dans la bngsrre at ds s'sm-

Jarer des brigands : mais Ha darsat raaonosr 
la latte, non sans avoir essayé fores ho-

C'sst slnsi que M. Léon Cseysente, 31 ans. 
terdia<er, a reçu sur la téta nn coup, qui lai 
a fait uns pis e de qnslqnssooniimafrss. 

Le bruit avait couru égslemsat qu'aa au 
trs témoin de es pugilat avait été blessé su 
poignet gauche. C'était M. Désiré Delports, 
charron, 4 Msrquetle; heureusement cêtait 

fausse alsrto. En relevant le corps de M. 
>, on peu de ssng, sorti ds la plaie, avait 

coulé sur son poignet ai c'est es qui 1' 

Après avoir ainsi tout br se, les Belges se 
« t enfuis. On s'était mis 4 la rschsrche du 

gsrd-champètre st d'un médsoin. 
M. le docteur Dubois, de Verllnghem.qu'on 

était allé cherc er, a constaté le décès ds M. 
Dsjs st soigné M. Cseyssele. 

Arrestation des coupables 
Aussitôt averti, M. Dssprss, le garde-chant 

4 la rscbsrelu ds Saint-André se mit 

3raoe 4 uas iadlcatioa. 

. il put 
oitoyans. MM. Edmond Démon, 81 ans. st 
Onatsvs Vilain, 91 ans. 

Il an truura deux 4 la fstms Bonsntant, 4 
Lambarsart, et deux 4 la ferme Dsleoourt, 4 

population 4 distants. An momeot où In vol-
' ébranlée, de nombreux aria: A 

mort I A mort I les sssassins I ont retenti et 
de nombreuses pierres ont été jetées. Un seul 
sarreau a été brisé, * 

sept heures, Us prisonnlsrs étaient 
échoués 4 la maison d'snét. 

L'autopsie 
C'sst aujourd'hui qae M. le docteur Ca's-qseM 

doit procéder 4 l'autopsie du casnvrn. 
la famille aa refusa 4 tslsssr emporter 

le corps 4 ls faculté ds médecin.. _ 
Dans ces conditions. M. le Procureur de Is 

République s dt uuer de réquisitoire et es 
matin. 4 six hsurss. la gendarmerie Ira l'en
lever ds fores, suivant l'ordre qu'elle a reçu. 

BOURSE DU BOULEVARD 
8 0/0M.17. - 1 

Chronique locale 

ROUBAIX 
Nns représentants. — Tous 1M députes da 

Nord et du Pe^-de-Celals ont voté pour l'or
dre du jour Rivet, sauf MM. Adsm.Bergerot, 
Dejardln, Freechsv Ile. Latarfiia, Làlau. Le 
( ie .nen, MonUlembert. Plichon, Renard. 
D«s Rolours, TeUllanoirr et Tnellier d . P u -

Avie mîliulr. . — Les hommes appert., 
u n i M l claasM de mobiliniion 1883etl8g7, 
devint accomplir leur période d lnatmction 
da 38 jonrs le 10 avril prochain, sont Infor
més qus dss ordres d'appel Individuels sont 

présenter i In gendarmerie. 

Le mari, au paroirame de la eolére.a lancé 
i aa femme un formldénle coup da poffif qui 
loi . va lu un proces-vsrbal. 

vélocipède, eur U voilue de 1 
aeîb.Ur,rn.eM M o n ) 

rj en S été quitta noir quelques «(ratifie. 

Un voyage i bon marché. — Un ronbaj-
sn. Alfred H..., ferblantier, demeurant rs» 

d. la GnepelU-CrreUe. aa lr.mvall dimawk. 
aolr i U l b . Par maikenr U n'avait . I n . d'ar-

« l pour r.Tenlr vere a . ville aaula. 
Hais cal. n . t'tnemaéU qu. trée Mai il héln 
S coaber d . nacre «t M il conduire à n W . 

bail. asaJs i destination U relue, dt f*<yat 

U cocher « n a m une plnlnt. et 61nrrtur 
vovageur. 

Mercredi 15 mare, attaana dur. , bail. Mrt . 
chas M. J.-B. i W n i j a a » , ( l'Ocm. ru . 
PaUert, contre H. Céear Vandamms, dn Boni 

TOURCOING 
Ooneeil mnnlepaL — Ls Conseil munici

pal aat convoqué pour mercredi 15 courant 
1 8 heure* da soir en séance sxtraordlnaire 
pour délibérer sur les questions portées I l'or
dre dn Jour cl-sprés. 

Réssptioo ds trsvsui st fouraituras. Csédllo et 

Crédits snpplènsatsiras. ftaaouvellanast da 
redits. 
CeeStsea de terrains ê ts vote publique lotss 4 

asssr. 
nsnitals d'éehmss d'usé portion de tenais, rst 

da Perte. 

Jttt.TOSI, 
ps.la,|»i.i,lais. 

lers d. la ville. 
t U blaimal.ai seeaaaads. 

t M r«s âtsaéss d . k „ *£ZZXT>, 

Hjpre.id.nl
Wonatsw.il
psri.nl
parlerdeplaspres.il

